
PEROU / ALPHABETISME 
 

Savoir lire s’oublie,  
c’est une capacité à entretenir  

 

Changer la stratégie des projets d’alphabétisation pour s’assurer que la 
population péruvienne rurale pérennise son apprentissage 
 
Etat des lieux – Enjeux 
 

La population péruvienne est de 28 millions 

d’habitants et environ 2,5 millions sont 

illettrés, 2/3 de la population analphabète est 

rurale. En campagne, le taux d’analphabétisme 

est de 25,8% contre 5,9% en ville (Ministère 

péruvien de l’éducation, 2008). 

De nombreux paysans souffrent d’insécurité 

alimentaire en partie, car leur récolte n’est pas 

vendue au bon prix. Pourquoi ? Ils ne savent ni 

lire, ni écrire et très peu compter. 

Depuis les années 1940, de nombreuses 

campagnes d’alphabétisation de la population 

péruvienne ont été entreprises avec de bons 

résultats immédiats. Seulement, avec le 

manque d’opportunité et de nécessité de 

lecture, les personnes concernées perdent 

cette capacité et redeviennent illettrés en 

quelques mois. 

 

 
Dans certains villages de l’altiplano, il n’y a rien à lire pour 

la population, ni panneau, ni livre – Photo EA 

 

Solution 
 

En 2006, pour faire face à “l’horreur de 

l’exclusion” d’après le président Alan García, 

l’Etat péruvien a créé l’organisme PRONAMA 

(PROgrama NAcional de Movilización para la 

Alfabetización). Son rôle est d’alphabétiser la 

population, de renforcer cette capacité et 

d’assurer la continuité de ce travail.  

Pour 2011, l’objectif est de baisser le taux 

moyen d’analphabétisme à 4%. 

Le projet principal pour alphabétiser les 

populations rurales, consiste à organiser des 

« circulos de estudios » soit cercles d’études. Le 

but est d’apporter aux habitants une 

opportunité de travail, leur permettant de finir 

l’équivalent du cycle primaire complet. 

   

 
50 000 cercles d’étude occupent 15 personnes 2h/j et 

3j/semaine pendant environ 6 mois. A terme, ils savent 

lire, écrire et compter sommairement – Photo Pronama 

 

Afin d’être mieux acceptés, les enseignants des 

cercles d’études sont issus du même village. Ils 

doivent avoir au moins 3 ans d’étude en 

secondaire pour pouvoir enseigner. De cette 

façon, un travail est fourni à la population 

locale et il est plus facile pour les habitants 

d’accepter l’enseignant. La méthodologie peut 

utiliser papier ou support vidéo en fonction des 

besoins des habitants. Ces cours sont gratuits 

et ouverts à tous. Ils ont permis de révéler des 

enfants avec de grandes capacités, qui 

maintenant ont pu obtenir des bourses pour 

étudier à Lima, la capitale. 

L’une des causes principales du retour à 

l’analphabétisme est le manque de possibilités 

de lecture. Pour cela, Pronama a organisé un 

système de bibliothèques ambulantes. Les 

livres sont prêtés aux habitants gratuitement. 



Depuis 2008, 320 bibliothèques ambulantes sillonnent le 

Pérou, offrant de la lecture aux habitants - Photo Pronama   

 

Pour aller plus loin :  
Ver para Leer, Voir pour lire  
 

Environ 60% des illettrés ne voient pas 

correctement, d’où leur difficulté à apprendre 

à lire ou à sortir de l’analphabétisme de 

manière pérenne (Pronama 2008).  

 

 
Une équipe de 6 ophtalmologues et opticiens vérifient les 

besoins des personnes pour pouvoir leur donner une 

bonne correction – Photo Ver Para Leer 

 

La majorité sont des personnes de plus de 40 

ans, qui n’ont jamais porté de lunettes, d’une 

part parce qu’ils n’ont jamais ressenti ce 

besoin, d’autre part par manque de moyens 

pour financer ces soins. 

Les lunettes ne sont pas données aux gens 

directement. Elles leurs sont prêtées pendant 

les cercles d’étude, puis elles leur sont offertes 

avec un certificat, quand les gens savent lire. La 

perception de ce cadeau est différente pour 

eux et ils y attachent ainsi plus de valeur. 

Le travail des ophtalmologues vise aussi à 

déceler des maladies comme la cataracte. Les 

habitants peuvent ensuite être hospitalisés. 

Aucun dépistage de ce type n’avait été réalisé 

auparavant. 

 
Les habitants font la file pour recevoir leurs lunettes et 

leur certificat d’apprentissage – Photo Ver para Leer 

 

Freins  
 

Des milliers de personnes illettrées ont vécu 

toute leur vie sans savoir lire, ni écrire, voire ni 

compter. Ainsi, ils ne voient pas l’utilité de faire 

un tel effort pour apprendre. 

Au-delà de la motivation, le temps nécessaire à 

cet apprentissage est du temps qui ne peut 

être passé à travailler, pour nourrir la famille. 

La grande difficulté de l’apprentissage de la 

lecture et des calculs simples, est le manque de 

confiance en soi. La plupart de ces personnes 

n’ont jamais rien entrepris de nouveau, ils 

exercent l’activité de leur parents, qui 

intellectuellement n’a jamais été nouvelle ou 

difficile. Simplement se dire « je peux 

apprendre à lire » est un grand pas.  

La diversité de cultures et de langues au Pérou 

demande une méthodologie d’apprentissage 

adaptée à chacune. Il existe donc des cercles 

d’études bilingues Espagnol-Quechua, Chipibo, 

Aymara… 

 

Perspectives 
 

En 2007 et 2008, la stratégie publique de 

Pronama a aidé 1 340 000 personnes à sortir 

de l’analphabétisme via les cercles d’études. Le 

programme Ver para Leer a équipé 247 000 

personnes de paires de lunettes en 2008. Les 

efforts se poursuivent en 2009. 

Dans le monde, 774 millions de personnes sont 

illettrées (UNESCO, 2007). Pour les mêmes 

raisons qu’au Pérou, il manque la nécessité ou 

les moyens, et si des projets sont mis en 

œuvre, ils ne sont pas toujours pérennes. 

 

Contact :  

Pronama : http://alfa.minedu.gob.pe/portal  
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